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      Fiche d’identité de l’auteur


      Marivaux

      Nom : Pierre Carlet de Chamblain de Marivaux.
      

      Naissance : le 4 février 1688, à Paris.
      

      Famille : père fonctionnaire, d’abord dans l’administration de la Marine puis directeur de
         l’hôtel des Monnaies à Riom.
      

      Formation : études au collège des Oratoriens de Riom puis à la faculté de droit, à Paris.
      

      Début de sa carrière : Les Effets surprenants de la sympathie (1713), roman. Au théâtre : L’Amour et la Vérité (1720), comédie.
      

      Premiers succès : La Surprise de l’amour (1722) ; La Double Inconstance (1723) ; Le Jeu de l’amour et du hasard (1730).
      

      Évolution de sa carrière littéraire : une triple carrière, parfois menée de front.
      

      
         	Une carrière de journaliste : Le Spectateur français (1721) ; L’Indigent philosophe (1727) ; Le Cabinet du philosophe (1734).
         

         	Une carrière de romancier : Pharsamon (publié en 1737) ; La Vie de Marianne (1731-1742) ; Le Paysan parvenu (1734, roman inachevé).
         

         	Une carrière de dramaturge avec des “comédies de sentiment” : La Seconde Surprise de l’amour (1727), Les Serments indiscrets (1732) ; des comédies d’intrigue : L’Heureux Stratagème (1733), La Méprise (1734) ; des comédies de mœurs : L’Ecole des mères (1732), Le Petit-Maître corrigé (1734) ; des comédies sociales et utopiques : L’Île des esclaves (1725), L’Île de la Raison (1727) et des comédies relevant de plusieurs genres : La Mère confidente (1735), Les Fausses Confidences (1737).
         

      

      Mort : le 12 février 1763 à Paris.

   
      Repères chronologiques
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      Fiche d’identité de l’œuvre


      Le jeu de l’amour et du hasard

      Genre : théâtre, comédie.
      

      Auteur : Marivaux, XVIIIe siècle.
      

      Objets d’étude : comique et comédie ; le théâtre : texte et représentation ; les Lumières.
      

      Registres : comique, pathétique et satirique.
      

      Structure : trois actes. Acte I (neuf scènes, dix à partir de l’édition de 1736) ; acte II (treize scènes) ; acte III (neuf scènes).
      

      Forme : dialogue en prose.
      

      Principaux personnages : M. Orgon, père de Silvia ; Mario, frère de Silvia ; Silvia ; Dorante, fils d’un ami de M. Orgon et prétendant de Silvia ; Lisette, femme de chambre de Silvia ; Arlequin, valet de Dorante.
      

      Sujet : Silvia s’inquiète du mariage de convenance que son père a projeté pour elle avec Dorante. Afin de mieux observer son “futur” qu’elle ne connaît pas, elle obtient de son père d’échanger son habit et son rôle avec ceux de Lisette, sa femme de chambre. De son côté, Dorante a eu la même idée : il se présente sous le costume de son valet Arlequin qui prend, lui, la place de son maître. Se dessine alors une double intrigue amoureuse sous l’œil amusé de M. Orgon et de Mario. D’emblée, Silvia s’étonne de trouver tant d’attraits chez un domestique. Arlequin courtise Lisette que séduit l’idée d’épouser un homme qu’elle croit fort au-dessus de sa propre condition.
      

      Les masques finiront par tomber, sans vrai dommage pour les uns et les autres, mais
         non sans souffrance, et l’amour triomphera.
      

      Représentations de la pièce : créée le 23 janvier 1730 par les Comédiens–Italiens, jouée depuis plus de 1 500 fois
         à la Comédie–Française, adaptée pour la télévision (1967), la plus célèbre pièce de
         Marivaux fascine par ses jeux de masques et de langage.

   
      L’œuvre dans son siècle


      De Louis XIV à Louis XV

      QUAND LOUIS XIV meurt en 1715, la France est exsangue. Les guerres de la ligue d’Augsbourg (1688-1697)
         puis de la succession d’Espagne (1701-1714) ont affaibli son prestige international.
         La situation intérieure du royaume n’est guère meilleure. L’économie est en crise
         sous le poids d’une fiscalité excessive. L’absolutisme royal a étouffé les esprits
         et les consciences. Les persécutions religieuses ont repris vigueur contre les jansénistes
         et, depuis la révocation de l’édit de Nantes (1685), contre les protestants.
      

      LA RÉGENCE DE PHILIPPE D’ORLÉANS (1715-1723) marque une rupture et opère un redressement en ouvrant une ère de paix
         et de relative prospérité. La France se rapproche de l’Angleterre et de la Hollande,
         ses ennemis traditionnels. Une tolérance religieuse s’installe. L’économie est relancée
         malgré la retentissante faillite du système Law, fondé sur le crédit et l’usage, alors
         nouveau, des billets de banque. La croissance n’en sera pas durablement bridée.
      

      LOUIS XV, à partir de 1723, et le cardinal Fleury, son principal ministre de 1726 à 1743, poursuivent cette politique d’ouverture et d’expansion économique. Les difficultés ne manquent certes pas. Elles tiennent pour l’essentiel à l’impossibilité de réformer les structures de l’État absolutiste façonné par Louis XIV : dans les domaines notamment de la justice, de la fiscalité, de l’armée et des institutions trop centralisatrices. Ce sont autant de nuages qui assombriront plus tard la fin du règne de Louis XV. Mais, bien que personnellement ruiné par la banqueroute de Law, Marivaux aura vécu dans un royaume qui se modernise.
      

      Les évolutions sociales

      L’ESSOR DU COMMERCE ET DE L’INDUSTRIE transforme progressivement la société. Héritage d’une hiérarchisation multiséculaire,
         celle-ci comporte officiellement toujours trois « ordres » : le clergé, la noblesse et le tiers état, vaste ensemble hétérogène regroupant tous ceux, les plus nombreux, qui n’appartiennent ni à l’Église ni à l’aristocratie. Dans la réalité, la noblesse perd de son prestige, de son influence et de son utilité. Se méfiant de ses velléités d’indépendance, le pouvoir la tient à l’écart des responsabilités. Elle-même s’exclut du monde des affaires par crainte de « déroger », de déchoir de son rang. Détentrice du pouvoir économigue, la bourgeoisie monte en revanche en puissance. En dépit des innombrables laissés-pour-compte du progrès, gui se chiffrent encore par millions, une classe moyenne émerge gui échappe à la misère et à l’ignorance des campagnes.
      

      L’éveil des « Lumières »

      LA VIE INTELLECTUELLE connaît un regain d’effervescence. Le doute méthodique s’impose, le rationalisme
         progresse, la critique de la société s’approfondit. Sous leur fausse naïveté, Les Lettres persanes de Montesquieu (1721) n’épargnent aucune institution, qu’elle soit politique, sociale
         ou religieuse. Exilé en Angleterre de 1726 à 1728, Voltaire en rapporte des Lettres philosophiques (1734) qui sont un vibrant éloge de la liberté. Elles lui vaudront les foudres de
         la censure, sans que s’arrête pour autant l’émancipation des esprits. Les salons se
         multiplient, rassemblant autour d’une maîtresse de maison une élite mondaine et cultivée.
         Savants, artistes, écrivains, étrangers illustres s’y rencontrent, échangent leurs
         points de vue, participent à la diffusion des idées nouvelles et souvent créent l’opinion,
         comme chez la marquise de Lambert ou madame de Tencin dont Marivaux fréquente les
         salons.
      

      La fin de l’ordre classique

      COMMENCÉE dans le dernier quart du XVIIe siècle, la querelle des Anciens et des Modernes s’est achevée de fait par la victoire des Modernes. L’idéal classique prônait le culte et l’imitation des œuvres
         de l’Antiquité, jugées d’une perfection insurpassable. Or, en 1687, dans son poème
         sur Le Siècle de Louis le Grand, Charles Perrault (1628-1703) a vanté la supériorité des réalisations et des œuvres
         du règne de Louis XIV sur celles de l’Antiquité. Il avançait l’idée que les arts progressaient
         au même titre que les sciences et les techniques. C’était contester les fondements
         mêmes du classicisme. Perrault récidivait dans ses Parallèles des Anciens et des Modernes (1688-1697): en architecture, en peinture, dans la sculpture comme dans les domaines
         de l’éloquence et de la poésie, maintenait-il, les artistes et les écrivains du siècle
         présent l’emportaient sur leurs lointains prédécesseurs. Malgré les vives réactions
         des partisans des Anciens (dont Boileau, La Fontaine, La Bruyère), l’affaire finit
         par être entendue. L’Antiquité avait certes produit de belles œuvres, mais c’était
         en son temps et pour son temps. À sensibilité et connaissances nouvelles, littérature
         nouvelle. En 1714, la querelle s’est apaisée au bénéfice des Modernes, aux côtés desquels
         se range Marivaux.
      

      Le théâtre à la recherche de nouvelles voies

      AU DÉBUT DU XVIIIe SIÈCLE, les principaux genres dramatiques sont en crise. La tragédie cornélienne comme la tragédie racinienne ne font plus recette. À la première, on reproche son héroïsme trop surhumain et son style trop pompeux ; à la seconde, son goût des sujets anciens et son trop grand classicisme. Dans L’île de la raison (1727), Marivaux lui-même souligne le caractère invraisemblable du genre. Crébillon père s’oriente vers la tragédie pathétique et horrible ; Houdar de La Motte vers des sujets historiques, et non plus mythologiques ; Voltaire, vers la tragédie philosophique.
      

      DEPUIS LA MORT DE MOLIÈRE en 1673, la comédie cherche également sa voie. Dancourt (1661-1725) écrit de courtes
         pièces en prose portant aussi bien sur l’actualité la plus immédiate (comme l’interdiction des jeux de hasard abordée dans La Désolation des joueuses en 1687) que sur des mascarades fantaisistes (Les Vendanges de Suresnes, 1695). Regnard, avec Le Joueur (1696) et Le Légataire universel (1708), et Lesage (Turcaret, 1709) sont auteurs de comédies de caractères et de mœurs où s’exprime une satire
         sans indulgence de la société.
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